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EN VENTE AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
CE QUI RESTE DES TUILE

RIES formation de la Petite France est 
absolument contraire à l’honnê
teté.

Au,Hire.
des meilleures manufactures du Si un huissier de l’Elysée ou 

si le concierge de Mont-sous- 
Vaudrey abusaient de leur situ
ation pour commettre les mêmes 
indiscrétions, dans le but d'ali
menter les informations d’un 
journal, on les congédierait sur 
le champ. Pourquoi ce qui se
rait considéré comme indélicat 
s’il était le fait d’un domestique, 
serait-il regardé comme licite 
lorsqu’il est commis par M. 
Wilson ?

On n’a certainement pas ou
blié que le gendre de M. Oré- 
vy a été déjà convaincu, il y a 
quelques mois, d’user pour sa 
correspondance privée de la 
franchise postale accordée à son 
beau-père comme président de 
la République. Des envelop
pes contenant des cartes de vi
site au nom de M. Wilson, ou 
des circulaires expédiées par 
l’administration de la Petite 
France, ont été saisies, qui por
taient toutes la griffe particu
lière indiquant qu’elles pou
vaient circuler en franchise. 
Elles n’étaient pas expédiées ce
pendant par M. Grévy, elles 
l’était tout bonnement par son 
gendre, qui fraudait sans scru
pule l’administration des pos-

Toute espèces d'ornements d'oglise, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCim,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

tord La démolition des Tuileries 
Deux ou trois

CANADA ET DES ETATS-UNIS
touche à sa fin. 
pans de muraille, une ou deux 
colonnes à moitié rasées, voilà 
tout ce qui reste debout, et elle 
aura bientôt disparu. Les ca
ves seules aeront encore à faire 
connaissance avec le pic et le 
marteau, mais, sur le sol, rien 
ne s’élèvera plus. Toutefois, 
longtemps encore, ce qui fut la 
cour d’honneur des Tuileries 
restera couvert de pierres entas
sées et de matériaux de toutes 
sortes.

Cet amoncellement prend dé
jà un caractère particulier du 
côté du Carrousel, entre la porte 
d’entrée et les baraquements de 
la poste. Les pierres sculptées, 
les fûts de colonnes, les chapi
teaux y sont semés en nombre 
considérable depuis plusieuis 
mois, et toutes ces ruines sont 
envahis par les herbes folles.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
LES
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suit :

Express
Et autres ornements d’autels.Nos. 114 RUE RIDEAU El 

76 RUE WILLIAM Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PAR
lO.OOp.m 

6.30 a.m
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

JOSEPH TASSE J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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La rentrée des élèves aura 
lieu,Zi. A. Olivier$2.00Edition ordinaire 
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VS-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.
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4 SEPTEMBRE.'assagers 
iis et des 
[Yains de Le moins scrupuleux des 

gendres.Sr Thérèse de Jésus,PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque ^-fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

tan.
de Mont-

LA SANTE UN DEVOIR !
LA MALADIE UN CRIME!

heure de
Le scadanle du jour est la fa- 

çondont M. Wilson, gendre de M. 
G-évy, exploite,iln’y a p.-3 d’autre 
expression, ses relations de fa
mille avec le président de la 
République. Nous ne savons 
quelle dot M. Grévy a donnée 
à sa fille, ni si cette dot a été 
considérable, ou modeste, ou mo
dique. Mais ce que nous pou
vons dire, c’est que les petits pro
fits réalisés par M. Wilson, ce 
que dans un langage inférieur, 
parfaitement digne de la chose 
qu’il exprime, on appelle les re
tours de bâton, constituent un 
supplément très appréciable aux 
avantages matrimoniaux assurés 
par contrat de mariage à M. Da
niel Wilson, en considération de 
son union avec Mlle Alice 
Grévy.

Il plaît au gendre dn prési- 
nent de la République de fonder 
un journal pour les besoins de 
son ambition. C’est une entre
prise essentiellement privée que 
la création de ce journal : et il 
semble dès lors que pour le lan
cer M. Wilsou devrait avoir uni
quement recours à ses ressources 
privées. Cela coûte cher d’édi
ter un journal, nous le savons 
de reste, et nous savons que M. 
Wilson s’ingénie à trouver des 
combinaisons qui assurent la 
prospérité de sa feuille, tout en 
diminuant les charges qu’elle 
lui impose. Nous irons même 
jusqu’à trouver naturel que M. 
Wilson retire de sa feuille un 
bénéfice honnête en considéra
tion des soins qu’il lui donne et 
de l’activité qu’il lui consacre.

Mais ce qui cesse d’être natu
rel, c’est que M. Wilson abuse 
de sa situation auprès de M. 
Grévy pour pénétrer les secrets 
du gouvernement, pour s’empa
rer des actes officiels soumis à la 
signature du président et pour 
les donner en primeur à son 
journal, avant qu’ils aient reçu 
la publicité du Journal officiel. 
Cette façon de dévaliser le por
tefeuille du président de la Ré
publique pour alimenter les in-

le fer (lu 
Canada «t V ~ _j tes.

De tels procédés révèlent, chez 
ceux qui les emploient, une ab
sence de délicatesse, qui n’a ja
mais été atteinte ou égalée, sous 
aucun régime, dans le milieu 
où ils se produisent aujourd’hui 
couramment et naturellement.

M. Wilson a réussi par de 
pareils moyens à créer à la Peti
te France une notoriété très ra
pide. Ce succès ne pent qve 
grandir. Il est clair que si l’on 
est assuré de trouver dans la Pe
tite France tous les actes du 
Gouvernement, la veille du jour 
où ils doivent paraître au Jour
nal officiel, en même 
des informations 
que du cabinet, ce journal sera 
bientôt le plus lu de tous les 
journaux officieux. Il leur fait 
une concurrence qu’lia seront 
impuissants à sonten" •, et qui 
est d’ailleurs absolument déloy
ale.
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Dyspepsie, Perte d’Appetit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Xete 
etc., etc., etc.

SECOND VOLUME.ÏR1ES
Biographies Vital Guérin—fon

dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—-Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre G. Pambmn, Joseph 
Larocque, Pierre Falctm. Louis 
Riel.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

AVECNA PRIX, 26 cto. la BOUTEIL' E.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa.n. CHARS PULLMAN. temps que 
r la politi-
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SX Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi'Ies de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 20 Août 
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.m.
5.00 pan.

sur15 mai 1883. lan

LAgénéral 
ment do 
>r et en 
s, éjdn*

à des TR 1883, les trains cir-

Arr. ft Montréal. 
11.45 
8.30 p.m.et répa. 

dra bien

nètre ainsi devant tout le mon
de, grâce à la faiblesse de son 
peau-père, le secret des résolu
tions ministérielles, est l’adver
saire déclaré, acharné du minis
tère. D’ordinaire, lorsque des 
ministres communiquent, selon 
un usage constant, des : donna
tions aux journaux qui défen
dent leur politique, ils sont bien 
certains que ces journaux ne 
puiseront pas dans les éléments 
d’intérêt et de prospérité qu’ils 
mettent à leur dispos tion les 
moyens de les combattre. C’est 
entre eux un échange récipro
que et parfaitement loyal d’ap
pui et de ho is services mu
tuels. Il n’en est pas ainsi avec 
M. Wilson, qui ne déoachète 
les lettres de son beau-père, pour 
surprendre les secrets du cabi
net, que pour mieux trahir ce 
même cabinet. Le Moniteur 
Universel.

il il Pr’t de Montréal. 
8.10 [a.m.
4.40 p.m.

Alri.'4o 
7.00 p.m.

Ottawa.
p-m.r 11A, Le temps moyen du traiet qui se fait actuelle

ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro Ilame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Le’s convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse 1 man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à MO. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. • e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
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EDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon J unean, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault. 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudiy, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque, 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1880, et une 
caravane attaquée par des Sauva

DRE !
Contre la chute des cheveux et 1< 

Calvitie.
achines
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Brevetée à Ottawa et à Washington.:ompre-ique)

$1.00 LA BOITE CHEMIN DE PREMIERE CLASSEique).
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et [l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lopassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les passag ra 
chars à la gare

e aveo
ges.

Cette préparation est devenue h 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est à 

Ottawa.

Bour es billets et tout autre renseignement peu- 

D. C. LINSLBY,:in On peut se procurer cet ouvrage 
en e’adiesaant à l’auteur, M. Joseph 
Tassé, Ottawa.

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883.la

lan.
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